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Au terme de cette visite pastorale, nous nous réjouissons que plusieurs d’entre 
vous reçoivent aujourd’hui les sacrements de la Confirmation et de l’Eucharistie. 
C’est une démarche très importante et vous vous y êtes préparés avec un grand 
sérieux et beaucoup de joie : « Après mon baptême et mes communions, ce 
nouveau pas vers la Confirmation me donne encore plus la force d’avancer et me 
fait grandir encore plus dans ma foi. Je me sens renaître, et je me rends compte 
de jour en jour que la Parole de Dieu prend plus de sens et donne plus de 
tournures à ma vie. » Ainsi, saint Paul nous exhorte : « Frères, je vous rappelle 
la Bonne Nouvelle que je vous ai annoncée ; cet Évangile, vous l’avez reçu ; c’est 
en lui que vous tenez bon. » (1Co 15,1) Justement, l’évangile de ce dimanche (Luc 
5, 1-11), avec l’appel des premiers apôtres au bord du lac, résonne très fort, chers 
Confirmands avec le chemin que vous avez parcouru jusqu’à aujourd’hui. 
 
Tenir bon grâce à l’Evangile, c’est nous laisser rejoindre par Jésus, comme 
les pécheurs au bord du lac. Ils n’avaient rien demandé, ils faisaient leur métier. 
Et ce jour-là, la pêche avait été mauvaise : toute la nuit ils avaient essayé de 
prendre du poisson, mais leurs filets étaient restés vides ! Ils n’attendaient plus 
rien en ce jour, juste le temps de laver les filets et de rentrer chez eux. Et pourtant, 
il y a cet homme qui leur demande un service : aller un peu au large, s’écarter du 
rivage pour enseigner les gens. Surprenant cette demande, sans doute Simon était-
il fatigué, mais avait-il encore un peu de force et de cœur pour rendre service à 
cet homme que les foules aimaient écouter. Rien d’extraordinaire, juste prendre 
un peu de recul avec le rivage… parfois cela suffit pour que les choses changent… 
et le Seigneur, discrètement mais sûrement, commence par nous faire quitter notre 
rivage, notre zone de confort, pour aller un peu au large, laisser pour un moment 
de côté les joies et les soucis de la vie de chaque jour… Vous aussi, chers 
Confirmands, vous avez fait l’expérience que Dieu s’est approché de vous, que le 
Christ est venu à votre rencontre et que l’Esprit Saint a soufflé déjà dans votre 
cœur : « J’ai ressenti la présence de l’Esprit Saint, une expérience profonde qui 
a éveillé en moi le désir d’approfondir cette relation. Avec d’autres qui m’ont 
aidé, j’ai cheminé pour découvrir et mieux comprendre le Christ. » « Lors d’une 
période difficile à vivre, c’est Dieu qui m’a apaisée et m’a guidée pour retrouver 
le chemin de la prière et de la foi. » Oui, Dieu vient à notre rencontre… nous 
croyons souvent que c’est nous qui faisons les premiers pas… alors que c’est Lui 
qui prend l’initiative de nous rejoindre quand nous le croyons loin de nous.  
 
Puis, quand Jésus s’approche de nous, il ne nous laisse pas sur place : il nous 
entraîne plus loin, là où nous n’avons pas toujours très envie d’aller, comme 
Simon qui ne souhaite pas aller au large : « Maître, nous avons peiné toute la nuit 
sans rien prendre. » De fait, le poids du jour, la routine, l’horizon un peu terne du 
quotidien ne nous donnent pas envie d’oser aller au large. Mais Simon fait 



cependant un premier pas – son premier pas – dans la confiance, dans la foi en 
Jésus : « Mais sur ta parole, je vais jeter les filets ! » (Lc 5, 5) La foi commence 
quand la parole de Jésus nous touche, nous met en marche, ouvre un chemin 
nouveau et nous permet d’aller au large. Sur ta parole, Simon jette les filets… la 
découverte et l’écoute de la Parole de Dieu – Jésus est la Parole de Dieu qui s’est 
faite chair – constituent toujours un évènement qui nous surprend, nous dérange, 
nous sort de notre sommeil ou de nos doutes : « J’ai découvert la Bible. Quelle ne 
fut pas ma surprise, voire ma stupeur lorsque je l’ai commencée. Il m’était 
impossible de m’en détacher ! La Bible m’a accompagné pendant un an, presque 
quotidiennement. Elle m’a fait douter, m’a rassuré, m’a réconforté, m’a enseigné 
et permis de trouver un sens à ma vie ou du moins d’entrevoir un sens. Je peux 
maintenant affirmer sans honte et en toute modestie que je crois en Dieu, en Jésus 
et en l’Esprit Saint !» Sur ta parole… dit Pierre à Jésus ! 
 
Tenir bon grâce à l’Evangile, c’est se laisser rejoindre par Jésus mais aussi 
répondre à son appel. Jésus a un projet pour chacun de nous parce qu’il nous 
aime, parce que nous comptons pour lui. Ainsi Simon et ses associés Jacques et 
Jean, ne restent pas sur le rivage avec leurs poissons mais ils se mettent à suivre 
Jésus : « Alors ils ramenèrent les barques au rivage et, laissant tout, ils le 
suivirent. » (Lc 5,11) De nouveau, ils se mettent en route… non plus vers le large 
avec leurs barques, mais ils mettent leurs pas dans ceux de Jésus. Ils vont, à sa 
suite, découvrir, une route bien particulière : de pécheurs de poissons, ils 
deviendront pécheurs d’hommes, c’est-à-dire ils témoigneront auprès de 
beaucoup de leur foi ; beaucoup qui, à l’écoute de leur parole et de leur 
témoignage, se mettront à leur tour à suivre le Christ Jésus. Vous aussi les 
confirmands, avec la force de l’Esprit Saint, le Seigneur Jésus vous appelle à 
prendre votre place dans votre communauté paroissiale et à témoigner de la joie 
de l’Evangile auprès de tous. « En paroisse et dans l’Eglise, je veux m’engager 
activement en mettant mes talents au service de la communauté. Que ce soit à 
travers l’animation de groupes, la participation à des projets solidaires ou le 
soutien aux évènements paroissiaux. » 
 
Comme en témoignent les confirmands d’aujourd’hui, dans votre communauté 
paroissiale, vous faites l’expérience du Christ qui vient à votre rencontre et, vous 
tenez bon grâce à l’Evangile. Ainsi en témoignent les divers projets pastoraux que 
vous portez dans le pays houdanais. Au cours de ces quatre jours passés avec vous, 
je suis l’heureux témoin, comme évêque, de votre confiance dans le Seigneur et 
de votre réponse à son appel à jeter vos filets au large. Avec les 24 communes de 
votre groupement paroissial, il faut de grands filets : faisons confiance au 
Seigneur qui nous donne l’Esprit Saint ! 
 
Pour terminer, je veux alors me joindre au psalmiste de ce jour : « De tout mon 
cœur, Seigneur, je te rends grâce pour ton amour et ta vérité ! » (Ps 137) Oui, je 
rends grâce avec vous pour tout ce que vous vivez de beau dans votre 
communauté paroissiale : que l’Esprit Saint fasse de vous des disciples 
missionnaires, vivant de la Bonne Nouvelle et l’annonçant à tous. Amen.  


